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Notre paroisse compte désormais le groupe « Étudiants et jeunes pros » concernant les jeunes 

étudiants ou professionnels, dans la tranche d’âges 18-30 ans. Il nous a paru indispensable de 

faire sa connaissance au travers d’une de ses référentes : Domitille CORNEVIN. 

 

F.M. : Domitille, voudriez-vous nous 

présenter ce groupe, la nouveauté qu’il 

représente dans notre paroisse ? Nous 

sommes curieux de savoir pourquoi et 

comment les jeunes ont senti le besoin de se 

constituer en un groupe spécifique. 

 

Domitille CORNEVIN : Le groupe des 

étudiants et jeunes profs de Saint-François-

de-Sales a été mis en place très récemment, 

en septembre 2022. Il s’est constitué très 

 
1 Pravin Princely Pious a été séminariste en insertion 

pastorale dans notre paroisse de 2021 à 2023. 

naturellement, autour du Père Chanel et de 

Pravin1, avec un petit noyau de jeunes déjà 

actifs dans la paroisse et qui souhaitaient se 

regrouper. Après un an seulement 

d’existence, nous sommes aujourd’hui plus 

d’une trentaine et j’espère qu’à 

l’avenir nous serons plus nombreux encore !  

La force de notre groupe est qu’il réunit des 

jeunes aux profils variés et aux parcours de 

vie très différents. Le point commun est la 

tranche d’âge 18-30 ans car, même si nous 



sommes issus d’horizons divers, les 

problématiques qui nous concernent sont 

identiques. 

 

FM : Quels sont les objectifs de ce groupe ? 

 

Domitille CORNEVIN : L’objectif princi-

pal de ce groupe, en offrant un espace 

d’échanges bienveillant et accueillant, est 

de donner une visibilité plus grande aux 

jeunes pour qu’ils participent plus 

activement à la vie de la paroisse. Chacun 

peut s’y exprimer librement et grandir dans 

la foi.   

 

FM : ses activités ? 

 

Domitille CORNEVIN : Nous organisons 

des rencontres à la Maison paroissiale, au 

rythme d’une fois par mois. Ce sont avant 

tout des moments très conviviaux – et très 

animés ! – où tous sujets de vie et de foi, 

parfois difficiles, peuvent être abordés 

librement. Chacun peut poser des questions 

et/ou témoigner dans la plus grande 

simplicité. 

 

FM : son mode de fonctionnement ? 

 

Domitille CORNEVIN : Ce groupe est 

ouvert à tous les jeunes, c’est pourquoi il a 

très rapidement accueilli de nouveaux 

membres, chacun étant libre d’inviter des 

amis de longue date ou de nouvelles 

connaissances.  

En dehors de ces réunions au sein de la 

paroisse, nous organisons régulièrement des 

sorties aussi bien récréatives que 

spirituelles. Cette année, par exemple, outre 

les moments de convivialité qui ont permis 

de resserrer les liens du groupe, nous avons 

participé à une retraite à Issy-les-

Moulineaux, au Séminaire Saint-Sulpice 

où étudie Pravin. Nous avons également 

effectué deux maraudes dans Paris, le 28 

janvier et le 28 mai. Grâce aux dons 

généreux des paroissiens de Saint-François-

de-Sales, nous avons pu distribuer 

 
2  Michael et Esteban sont deux autres référents du 

groupe 

vêtements et nourriture à des sans abri dans 

le quartier des Halles et place de la Nation. 

 

FM : son encadrement ? son accompa-

gnement ? 

 

Domitille CORNEVIN : Le Père Chanel et 

le séminariste sont là pour nous encadrer sur 

le plan spirituel. Michael, Esteban2 et moi-

même nous chargeons avant tout de 

l’organisation et de la communication au 

sein du groupe. Mais pour rendre ce groupe 

vivant, chacun est invité à proposer des 

sujets de débats ou d’étude, à participer à la 

planification des séances et des sorties, à 

prendre des initiatives. 

 

FM : Afin de mieux cerner ce qui vous a 

conduite à rejoindre ce groupe, peut-être 

devrions-nous faire plus ample connais-

sance avec vous ? Êtes-vous Saint-

Maurienne ? de la paroisse ? 

 

Domitille CORNEVIN : Non seulement je 

suis Saint-Maurienne, en effet, mais j’ai été 

baptisée, il y a 23 ans à Saint-François-de 

Sales.  

Mes parents sont catholiques, non 

pratiquants et ont choisi délibérément de ne 

pas aborder le sujet de la religion avec leurs 

enfants. J’ai été élevée avec les valeurs 

chrétiennes, mais cela restait assez vague et 

très pragmatique. Je suis l’aînée de trois 

filles et nous avons fréquenté l’école 

publique, pendant que nos cousins étaient à 

Jeanne d’Arc. Ainsi, dans mon enfance, 

j’assistais à des célébrations (de com-

munion de mes cousins notamment). Mes 

grand-mères me parlaient aussi parfois de 

Dieu, de la Bible et de Jésus.  

En classe de Philo, je me suis beaucoup 

interrogée sur Dieu. Après Hypokhâgne et 

Khâgne au lycée Marcelin Berthelot, j’ai 

fait un Master de Lettres Classiques à la 

Sorbonne. Je prépare actuellement le 

concours d’agrégation en enseignement de 

français, latin et grec.    



Lors de mon entrée à l’université, il y a un 

peu plus de deux ans, je vivais un grand 

moment de questionnement. L’accueil que 

j’ai reçu à l’aumônerie de l’université a 

été déterminant.  

 

FM : Voulez-vous nous en parler plus en 

détails ? 

 

Domitille CORNEVIN : En plus des cours 

de langues, je m’étais inscrite par pure 

curiosité à un séminaire sur les Doctrines et 

pensées religieuses (juives et chrétiennes) 

de l’Antiquité tardive qui m’a beaucoup 

chamboulée.  

Pendant le confinement, j’ai pris connais-

sance des extraits d’Eusèbe de Césarée qui 

a fait une étude approfondie sur les signes 

prophétiques de la venue du Christ contenus 

dans l’ancien testament. J’ai alors 

commencé à lire la Bible et ai finalement 

accordé beaucoup de temps aux quatre 

Évangiles. 

Mais, concrètement, c’est l’expérience de 

l’aumônerie qui a tout fait basculer. Une 

camarade de classe, que je venais tout juste 

de rencontrer, m’a invitée à l’aumônerie, 

avec la plus grande bienveillance, pour 

partager un repas après les cours, sans se 

préoccuper de mes croyances. Ça a été une 

révélation pour moi, car j’avais alors 

beaucoup d’a priori sur la religion 

catholique, et j’ai vite découvert que je 

m’étais bien trompée. J’ai fait la rencontre 

de nombreux jeunes d’origines différentes, 

avec des parcours parfois très atypiques, qui 

m’ont tous accueillie avec la plus grande 

générosité. J’ai pu poser plein de questions, 

échanger, partager mon avis, parfois mes 

doutes, profiter de l’expérience de chrétiens 

de mon âge, tous rayonnants et très ouverts 

d’esprit. En quelques semaines, j’ai appris 

ce qu’était être chrétien et qui était 

vraiment Jésus.  

Cette expérience m’a aidée à sauter le pas. 

L’an dernier, le plus jeune de mes cousins a 

été confirmé à Saint-François-de-Sales. 

C’était la première fois que je pouvais vivre 

 
3 Dans notre paroisse, Anne-Claire est catéchiste et 

accompagne les adultes vers la confirmation. 

réellement une telle cérémonie. En 

contemplant le vitrail représentant Saint-

Pierre à qui Jésus a dit « Je te donne les clefs 

du Royaume », j’ai été littéralement 

bouleversée. Dès le lendemain, j’ai 

téléphoné à la paroisse et j’ai rencontré le 

père Firmin qui m’a invitée au partage 

d’Évangile du mercredi après-midi. À partir 

de là, tout s’est enchaîné jusqu’à 

aujourd’hui. 

 

FM : Je vous sens encore très émue. 

 

Domitille CORNEVIN : Oui, car c’est 

récent et encore très présent dans mon 

quotidien. Anne-Claire3  m’a accompagnée 

pour la communion que j’ai faite le 4 juin 

de cette année en même temps que la 

confirmation à la cathédrale. Nous étions 10 

de Saint-François-de-Sales sur les 200 

adultes confirmés dans le diocèse. C’était 

d’autant plus émouvant que toute ma 

famille était présente à cette célébration.  

Au sein de ma famille élargie, la parole s’est 

un peu déliée et la situation s’est un peu 

détendue. Ma maman et mon grand-père 

viennent parfois avec moi à la messe à 

Adamville. Cela me réjouit. Pour mes sœurs, 

c’est un peu plus compliqué, mais elles sont 

jeunes encore… 

 

FM : Comment l’idée du groupe s’est-elle 

imposée ? 

 

Domitille CORNEVIN : Lorsque le père 

Chanel m’a parlé d’un groupe d’aumônerie 

pour les jeunes adultes dans la continuité de 

l’aumônerie collège-lycée, cela m’a tout de 

suite parlé. J’étais désireuse que d’autres 

vivent ce que j’avais vécu : la joie de 

pouvoir vivre ensemble cette foi qui nous 

brûle, d’avancer et de cheminer côte à côte. 

C’est très précieux, surtout quand on sait 

que certains sont désireux de rejoindre 

l’Église et de recevoir le baptême ou 

d’autres sacrements. Si nous pouvons les 

accueillir dans notre paroisse, leur offrir un 

espace pour grandir et se sentir bien, c’est 



merveilleux. Il est important que chacun 

trouve sa place. Moi, il me semble l’avoir 

trouvée. Je dirais même que c’est le sens de 

ma vie. 

 

FM : Après un an d'existence, pouvez-vous 

revenir sur certains des temps forts qui ont 

marqué cette première année ? 

 

Domitille CORNEVIN : Cette première 

année a été très positive pour le groupe car 

nos rangs ne cessent de s’étoffer et c’est 

chaque fois un plaisir de voir de nouveaux 

visages. Tout n’a pas été parfait car le 

groupe est très jeune et nous avons 

beaucoup à apprendre encore, mais nous 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

sommes fiers d’avoir pu organiser certains 

événements comme les maraudes ou la 

retraite au séminaire Saint-Sulpice et toutes 

nos réunions qui sont toujours de très bons 

moments de convivialité et de partage.  

Nous avons encore plein de projets pour le 

groupe, dans la paroisse, avec d’autres 

groupes de jeunes de Saint-François et 

d’ailleurs. Nous envisageons de consolider 

ce groupe avec d’autres aumôneries de 

Saint-Maur, mais aussi au niveau du 

doyenné et au sein du diocèse, pour ouvrir 

au maximum nos horizons ! 
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